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Introduction 


L'épée remonte à l'âge de bronze, époque à laquelle la métallurgie permit son 
invention. Il est remarquable que l'épée ait acquit tout de suite une riche 
connotation symbolique. 


A l'âge de bronze, les épées étaient richement décorées, signifiant ainsi que leur 
rôle n'était pas purement profane. 


La puissance de cette arme lui permit de s’intègrer rapidement dans les différentes 
traditions. 


Une épée déposée sur un lit entre un homme et une femme était un symbole de 
chasteté et de pureté. 


Les Egyptiens, à l’époque des Ramsès, représentaient le pharaon dans une posture 
rituelle, une main levée pour saisir l'épée que lui tend un dieu. 


L'épée longue était portée par des mercenaires, elle était également manipulée par 
des magiciens qui chassaient les démons. 


Une tradition chinoise dit qu’une femme mettra un enfant au monde si elle rêve 
qu’elle tire une épée. Dans les rêves des femmes, celle qui possède une épée est 
un signe de chance. Dans les rêves des hommes, une épée qui tombe à l'eau, 
annonce la mort d'une femme. 


Au Japon, le Samouraï possédait deux épées : l'épée longue « Katana » pour le 
combat, et l'épée courte « Wakizashi » pour le combat rapproché. 


En Inde, l'épée est le symbole de la guerre spirituelle du combat contre l'ignorance 
pour atteindre la connaissance et la lumière pure (c'est là le sens de l'épée de 
Ushnau). 


L’épée d'Indra est la foudre qui illumine le monde. 


L’épée traditionnelle est utilisée par tous les chevaliers. L’épée flamboyante, à 
lame sinueuse, est réservée au Maître, parce que cette force créatrice est devenue 
instrument d'initiation. 


L'épée, dans le monde profane, a traversé les siècles. Au quatrième siècle avant 
Jésus-Christ, un courtisan de Denys l'Ancien (Tyran de Syracuse), pour faire 
comprendre combien le bonheur des tyrans est fragile, fit suspendre, au cours d'un 
banquet, au-dessus de la tête de Damoclès une lourde épée, attachée à un crin de 
cheval. L’épée de Damoclès est devenue symbole du danger permanent qui 
menace une apparente prospérité. L'épée fut toujours le symbole de la force et de 
l'attribut essentiel de la reconnaissance en passant par Jeanne d'Arc, les Maitres 
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De L'ordre Du Temple et leurs Chevaliers, les Seigneurs, les Croisés, jusqu'aux 
chevaliers du Temple, aux religieux, aux militaires de la chevalerie. 


De nos jours, nous retrouvons l’épée chez les escrimeurs, les élèves de 
Polytechnique et aussi, à titre d'épée d'apparat, chez les membres de l'Institut de 
France (Académie). Aussi, en Belgique les escrimeurs sont présents et actifs. 


Rappelons pour mémoire également des noms d'épées célèbres, Excalibur, 
Durandal, Joyeuse... dont les vertus sont magnifiées dans des récits mythiques ou 
historiques. 


Par conséquent, l'épée, à travers les siècles, a eu pour but de montrer la force et le 
pouvoir de ceux qui la possédaient, de protéger les lois. Elle devint par la suite 
instrument d’apparat pour redevenir de nos jours, pour les êtres éclairés, symbole 
de la Claire Conscience de la Lumière. 


Révérend Philippe L. De Coster, B.Th., DD 
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Meditation sur le Symbolisme de l'Epée 









Par un Serviteur Inconnu 
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symboles les plus représentatifs et, peut- 
être, le plus important pour P’ Initié par- 
ce qu’il est le plus personnel qui soit. ~ 
Pour le Pauvres Chevalier du Christ | 
(lignée Martiniste), lEpée a au moins 
autant de valeur que le Pentacle Univer- - 
sel. L’Epée c’est d’abord et presque | 
essentiellement la symbole de l’action -~ 
donc du verbe. Qu'est-ce que le verbe ? ` 
En grammaire c’est un mot qui exprime 
soit un état, une existence (par ex. Etre) 
soit une action (par ex. travailler, 
dégrossir, équarrir, épurer, lutter, com 
battre, etc... ). Le verbe ce n’est pas la 
parole par elle-même, car celle-ci n’est 
que l’expression orale ou écrite de la 
pensée. 
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Si en philosophie et en théologie, on. 
pu assimiler le « Parole de Dieu » au 
« Verbe » ou au « Logos » c’est parce À 
que Dieu a été considérée — et Il Pest 
effectivement — comme la « Raison » 

et le « Verbe » du Monde : Raison qui 
contenait en elle-même les idées éter- ” 
nelles, les archétypes du Monde et le 
Verbe qui les a manifestés dans la 
Création. Le « Verbe » est donc la 

« Volonté active ». 


En ce qui concerne plus précisément 
le Christ, Sa Parole a été assimilée à … 
l'actualité créatrice, c’est-à-dire au | 
« Verbe » parce qu’elle a été reconnu 
par Ses disciples comme l’expression, 
réelle également, de cette faculté 
divine. 











- Essayons de déterminer maintenant le sujet de l’activité ou de l’expression 
* verbale. Qu’est-ce que le sujet ? En grammaire encore, c’est la personne (pour | 
nous en tenir seulement à l’être humain nous concernant ici) qui est ou qui agit: 
En philosophie et en psychologie c’est l’être pensant, l’être ayant connaissance 
" de lui-même et qui est le siège de la connaissance par opposition à l’objet. 
… Par conséquent, sur le seul plan de l’Etre, philosophiquement et psychologi- 
-quement parlant, le « verbe » est « l’entité pensante » en chacun de nous, 
agissant en dedans de nous et à travers nous.Nous sommes, au fond, à la fois 
sujet et verbe ; patfois nous pouvons être aussi les trois : sujet, verbe et objet... 
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` Quand nous affirmons « Je suis », ce n’est pas le fait d’énoncer cette parole a 
qui nous donne l’existence. Nous ne faisons, en l’occurrence, qu’exprimer un 
état dont nous avons conscience. Si nous disions « Je suis cela », ce serait 

mieux car « cela » est déjà une précision et, par la suite, Pindice d’une con- 

| Science plus éveillée, réfléchie dans laquelle intervient deux autres facteurs: 
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~ | Quand nous déclarons « Je travaille », ce 
2 nest pas la prononciation de cette parole qui 
nous fait agir dans le sens exprimé par ce | 
verbe. Nous constatons seulement une activité 
que, peut-être, nous désirons aussi faire con- 
naître à quelqu'un d’autre. 


LA 


Donc le « verbe » est le « penseur » ou le 
« connaisseur » en dedans de nous qui pense, 
veut et agit. 
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La « parole » ne fait qu’exprimer l’action du - 
« penseur » et le « geste » manifeste cette 


action. 








» Le «geste » lui-même n’est souvent y 
” qu'une simple extension de la « parole »: 

+ qui s’en trouve ainsi renforcée. Par | 
#7 exemple si nous sommons quelqu'un 

2 de sortir de la pièce où nous donnons, 
= par ce geste, plus de force à notre 
EFE « expression verbale », à notre 
< « parole » d’abord et au « penseur » en 
7 arrière-plan ensuite. r 

En analysant plus profondément encore 
2A les effets de la manifestation du ternaire 
de l’activité : « Pensée — Parole — i 
Geste», on peut affirmer que chacun de 
ces aspects est actif à son propre niveau 
en raison de l’ébranlement vibratoire «< 
qu’il provoque assurément dans 
P Ether. 
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Ceci dit - et c’était nécessaire — j’en arriv 
au symbolisme de l’ Epée. Je ne dirai rien 
du tout ce qui a pu être dit ou écrit sur ce“ 
sujet et qui est bien connu de tous les ini- 
tiés. Je n’examinerais qu’un aspect parti- | 
culier de la question qui, peut-être, pré- 
sente un certain intérêt par son originalité. 
Qv’est-ce qu’une Epée ? Un instrument 
qui, comme tout instrument, prolonge le 
geste en le spécialisant. 
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Si je prends un marteau avec l’intention délibérée de m’en servir, c’est très 
- certainement pour enfoncer un clou ou pour écrouir un métal mais sûrement 
“pas pour scier une planche. Par conséquent si je me sers d’une Epée, c’est 

dans un but bien déterminé. Or une Epée est une arme blanche formée d’une 
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- offensif soit défensif, et cela évoque tout de suite l’idée de conflit, de lutte, de 
| Dataille, etc. ( 
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Donc l’Epée de l Initié et, par suite, 
du Martiniste (le Pauvre Chevalier 
du Christ) engage celui-ci à combat- 
tre. Mais qui est l’adversaire ? 
Notre Epée n’est jamais tirée contre 
l’un quelconque de nos semblables, ~ 
notre Frère en l’Humanité, mais 

contre nous-mêmes car l’ennemi c’est : 
le petit « moi » égoïste, vaniteux, A 
orgueilleux et souvent indolent, 
indifférent aux valeurs réelles. 














“ L’Epée est au service du 
« soi » ; elle est le symbole de 
notre combat intérieur, de la = 
lutte entre notre « personnali- 

té » et notre « âme », autre- > 
ment dit des ténèbres et des | 
mirages de notre être charnel, : 
inférieur contre la lumière et le 
réel représentés par notre être. 
spirituel et divin. 






Dans un commentaire de la 
« Bhagavad Gita », Sri Aurobmdo 
dit : « C’est par l Epée de la 
Connaissance que nous devons x 
combattre notre doute ». 


C’est bien vrai car, au fond, 
c’est notre ignorance qui crée et 
installe le doute dans nos cœurs et 
nos esprits. L’ignorance et le doute … 
sont en outre les causes de nos 
craintes. 
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pe dr weat ans {EE Ce combat contre nos obscurités, 
mtego opire | il nous faut le mener de pair avec notre 
| épuration dans les domaines moral et 
spirituel. Tant qu’il restera un point 
d’ombre en nous, le doute et la peur 
resurgiront. Notre combat est de tous 
les instants et, peut-être, est-il éternel 
| comme notre âme car si je crois à 4 
P Evolution et au Perfectionnement, 4 
vos je ne peux pas croire à la Perfection 
= qui serait un terme à tout le mécanisme. 
amu de la « VIE » et à la « VIE » elle-même. 
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-Alors notre Epée exprime tous nos efforts, t toutes nos luttes pour la 

_ réalisation de nos idéals et de nos plus sublimes aspirations. Elle devient 
. même le symbole de notre « entité spirituelle » qui est l’homme véritable p 
au-dans de nou 
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L'épée d’un chevalier datant des croisades retrouvée par un plongeur en Israël. 
Shlomi Katzin a découvert au large des côtes nord d’Israël une épée d’un à 

- mètre de long, vieille de 900 ans, qui, selon les premières expertises, aurait 

“appartenu à un croisé. 













outes nos sueurs, toutes nos angoisses, toutes nos souffrances ont marqué sa ~ 
lame dont l’éclat représente encore l’âme créée pure, notre « verbe » que notre 
< personnalité » de it finir par manifester sans entrave. | i 
à : É CR > 
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Reçois cette Epée, emblème du Pouvoir et de la Force, dont la pointe nous 
ppelle l’éternel Principe des choses. » 
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Par ces mots, il nous est rappelé qu’effectivement le pouvoir et la force nous 
sont été donnés dès notre lancée dans la « VIE » comme âme individuelle et 

immortelle pour la simple raison que nous avons été créés à « l’image de Dieu », 
3 2 nous sommes réellement souffle, parcelle ou étincelle de Dieu. 
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C’est par cette puissance et 
cette force données dès le 
début que nous avons pu 
nous hisser jusqu’au point où 
en sommes à présent. 

Mais ce qui nous manque 
surtout c’est la volonté, la 
persévérance dans l’effort et, 
aussi, la patience et la fermeté» 
d'âme. | 
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k | 
Ñ C’est par cette puissance et cette force données dès le début que nous avons 

_ pu nous hisser j jusqu’ au point où en sommes à présent. Mais ce qui nous 

_ manque surtout c’est la volonté, la persévérance dans l’effort et, aussi, la 


4 Jatience et la fermeté d’âme. 












RMS... CR | 





SET PET PIT F3 : Cr ~ è x s 
| Ei | - 










-C’est par cette puissance et cette force données dès le début que nous avons . 
- pu nous hisser j jusqu’ au point où en sommes à présent. Mais ce qui nous 7 
manque surtout c’est la volonté, la persévérance dans l effort et, aussi, la 1 
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tience et la fermeté d’âme. 
ms >» die. aA E © | as. 
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Le courage nous fait souvent défaut ; 
nous nous lassons vite de nos échecs, d 
nous abdiquons devant l’épreuve, nous 
sommes nonchalants, paresseux, tièdes, 
pusillanimes alors que nous devrions être ” 
des enthousiastes, des actifs pleins : 
d’ardeur dynamique, en résumé des < 
« vivants » au lieu des « morts » que nous * 
sommes le plus souvent hélas ! f 
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La « pointe » de l’ Epée nous rappelle 
P éternel Principe des choses. 


rA 


+41 Pourquoi ? parce que le « Point » est 

x F la matérialisation première d’une r 
‘ $ abstraction, d’une portion de l’ Espace 
ER et, également du « Centre » d’où E 


émane et où se rejoint dans « l’ Unité ». 
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| La « pointe > » de l’'Epée nc nous rappelle 

P éternel Principe des choses. Pourquoi ? 
parce que le « Point » est la matérialisa- 
tion première d’une abstraction, d’une 
portion de l’ Espace et, également du f 
.-  « Centre » d’où émane et où se rejoint 
2 dans « l’ Unité ».Le « Point » c’est 
» «Pl Aïn-Soph » de la Cabbale, le Non- 

#4 Manifesté c’est-à-dire Dieu dans son à 
#6 4 « PRINCIPE » ou son « ABSOLU » 
BEN" avant toute Création ou Manifestation. 
LE SEEe C’est le « PRINCIPE » éternel vraiment 
| #2 « IMMUABLE », à la fois 

 « ESSENCE » ou VIE, et SUBSTANCE. 4 
Sa C’est, en fin de compte, la seule 

PAR « REALITE » car tout le « Créé » n’est 
que mirage et illusion puisque soumis au 
double cycle d’Involution et d’ Evolution, 
par conséquent à changement, modifica- 
tion, transformation, destruction, réno- 
vation et re-création. Le « Non-Mani- 
festé » seul est éternel, absolu et immu- 


-able en son Principe. GENN ar 














È 





A PA a 
BY "ir 
WAN Aa 





Toutefois il y a une chose dont cet « ABSOLU » peut s'imprégner sans rien 
perdre de son caractère d’Immuabilité, c’est une certaine coloration que nous 
“traduirons comme la « Qualité » ou la « Conscience » par opposition aux deux 
_autres aspects qui sont la « Vie » et la « Forme » ou, encore, « l Esprit » et la 

« Substance ». Or toute la Manifestation tend justement à accroître la 
K SN SCIENCE » ou « PETRETE » sans que le « PRINCIPE » en soit modi- 


JBSTANCE ». RUE | 
‘ bien. Ms. Ce à nd Lil 
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Si je progresse dans la voie de la l 
Sagesse qui est celle de la Connais- | 
sance et de l’ Amour, je me purifie en 
x mr me perfectionnant, ma manière 

> propre de vivre en sera sûrement 
, 5 2 modifiée mais mon principe de vie, 
Vo mon énergie vitale sera toujours 
E semblable à même ; par contre, 
& j aurai gagné quelque chose sur le 





| plan de la qualité de la vie, c'est-à- 
dire sur le plan de l’être et de la con- 4 
science. a 
pa 
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C’est 
tout cela 
que la 
« pointe » 
de l’Epée 
exprime. 
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“Tous nos décors symboliques peuvent être transmis à autrui à l’exception de 
l’Epée car celle-ci représente finalement notre propre « Entité » et tant que 
‘elle-ci demeurera « individualisée » ou, plus exactement, tant que nous aurons ~ 

-le sentiment de la différenciation, de la séparation (individuation), notre Epée 

restera strictement personnelle. N 
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1 
J’avais, sans doute, eu la prescience — 
quoiqu’inconsciente — de ce fait car bien 
avant d’arriver à cette compréhension, 
j'avais fait graver mon « nomen mysticum » 
dans la lame de mon Epée, juste au-dessous 
de la garde. Peut-être suis-je le seul à avoir 
eu cette singulière idée bien que, depuis, 
je l’aie un peu vulgarisée dans mon entou; 
rage martiniste. Mes SS ::: et mes FF ::: 
identifiez-vous à votre Epée ; elle est votre _ 
« âme » propre avec toutes ses fonctions 
actives, ses luttes c’est-à-dire vos efforts, 
vos souffrances, vos sacrifices. 
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Rappelez-vous toujours que lPéclat de sa 
lame immaculée — surtout si elle est de 
forme flamboyante — vous indique que 
votre « entité spirituelle » fut créé pure, 
qu’elle ne peut être souillée en aucune 
façon et que sa lumière brille constam- 
ment en vous. 








a 
Je vais faire une confidence. 
Jai quelques fois pensé que mon Epée- 
doit me suivre dans la tombe quand le 
moment sera venu de rendre à la terre ce 
qui appartient à la terre. Alors symboli- À 
quement je la remettrai à CELUI qui me - 
jugera en lui disant : « Seigneur ! ! voici 

l Epée que mon Initiateur m’a remise le | 
jour de mon initiation. Je ne l’ai pas tout | 
à fait laissé se rouiller, abandonnée dans 
un coin. J’en ai usé parfois, bien faible- ~ 
ment j’en conviens mais, malgré tout, je 
lai employée et j’espère qu’elle ne ma . 
pas été totalement inutile les rares fois 
où je m’en suis servi. Je n’ai pas fait 
grand-chose Seigneur, j’ai manqué de 
courage mais tiens-moi compte cepen- 
dant des quelques efforts à mon actifs. 
Et — Lui présentant la garde — voici le 
Signe sous lequel j’ai servi et par lequel 
Tu voudras bien me reconnaître comme 
* Pun des Tiens ». 
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Si j’en décidais autrement d’ici ma 
transition, ce ne serait que pour laisser … 
mon Epée à mes héritiers spirituels avec 
l'intention de mieux manifester ma í 
présence invisible au milieu de tous ceux, 
qui, après moi, reprendront le 

« FLAMBEAU » des Pauvres Chevaliers- 
du Christ, Gardien de la Terre Sainte 
(Lignée Martiniste par Raymond Pana- 

| gion (Armand Toussaint)(1) ::: p 


Nouméa, le 2 juillet 1976,  . 
Un Serviteur Inconnu xX 


(1) Ajoute par Philippus-Laurentius: 
(2) C’est surtout la lame de l’épée qui 
symbolise le mieux l’âme. On pourrait 
faire un jeu de mots qui, au fond, n’en 
serait peut-être pas un : lame = l’âme. 
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Pour terminer : 


Autrefois, l'épée était pour le Chevalier l'outil qui lui servait à œuvrer pour la 
défense de la chrétienté, 1l fallait donc la bénir. La bénédiction n'était pas en soi 
une nouveauté à l’époque où la peur du Démon, engendrée par une foi intense, 
incitait tout naturellement les hommes à faire bénir tout ce qu'ils possédaient. De 
nos Jours, la bénédiction de l'épée du Chevalier reste un geste exceptionnel, une 
grande consécration qui fait d'un simple soldat un défenseur de la chrétienté. 


L’épée est à ranger dans la famille des armes blanches, aux côtés des dagues, 
sabres, couteaux et autres fleurets. Une arme blanche est une arme dont l'action 
résulte d'une partie en métal ; elle est perforante et/ou tranchante et n'emploie pas 
la force d'une explosion mais celle d'un homme ou d'un mécanisme quelconque. 


L'épée est une arme blanche à double tranchant (C’est en cela qu’elle se distingue 
du sabre) composée d'une lame droite en métal pourvue le cas échéant d'une 
gouttière (dépression longitudinale), d'une poignée et, dans certaines époques, 
d'une garde protégeant la main et d'un pommeau. 


L'épée est l'arme par excellence du chevalier en général, de l'homme d'arme du 
moyen âge. Instrument de vie et de mort, d'injustice et d'équité, illustre symbole 
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de bravoure et de puissance, l'épée est le fier emblème du Chevalier à la croix 
pattée rouge. Elle représente comme un fragment de la croix de lumière. 


L’épée symbolise l’âme, l’esprit du chevalier. Elle est d’ailleurs intimement 
personnelle ; elle devient une partie de son possesseur. L'épée représente la force, 
la Parole de Dieu, la bravoure et la puissance. Symbole de l'état noble et militaire, 
l'épée ordonne la Création, détruit l'Ignorance et le Mal, la main tenant la justice 
et la paix et permettant au Chevalier de capter les connaissances et de se libérer 
de ses passions. 


Dans les temples initiatiques, l'épée du combattant guerrier devient un glaive de 
lumière. Sa lame brillante, dressée en un mouvement d’invocation, capte le regard 
des initiés pour leur rappeler que la perfection morale de l'homme est une lutte 
incessante contre le moi personnel, limité et imparfait. 


Elle représente aussi un engagement quotidien contre les injustices et les 
inégalités avérées, les atteintes à la liberté d'opinion. 


Elle est devenue, pour les hommes et les femmes qui ont choisi d'ETRE 
CHEVALIER AUJOURD'HUI, le symbole flamboyant de la réalisation intérieure 
jamais achevée chère à Saint Bernard dans La Règle du Temple. 
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Texte Intégral du Serviteur Inconnu : 
Méditation sur le Symbolisme de l’Epée 


L’Epée, en Science Occulte, est l’un des symboles les plus représentatifs et, peut- 
être, le plus important pour l’Initié parce qu’il est le plus personnel qui soit. Pour 
le Pauvres Chevalier du Christ (lignée Martiniste), l’Epée a au moins autant de 
valeur que le Pentacle Universel. 


L’Epée c’est d’abord et presque essentiellement la symbole de l’action donc du 
verbe. 


Qu'est-ce que le verbe ? En grammaire c’est un mot qui exprime soit un état, une 
existence (par ex. Etre) soit une action (par ex. travailler, dégrossir, équarrir, 
épurer, lutter, combattre, etc..….). 


Le verbe ce n’est pas la parole par elle-même, car celle-c1 n’est que l’expression 
orale ou écrite de la pensée. 
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Si en philosophie et en théologie, on a pu assimiler le « Parole de Dieu » au « 
Verbe » ou au « Logos » c’est parce que Dieu a été considérée — et Il l’est 
effectivement — comme la « Raison » et le « Verbe » du Monde : Raison qui 
contenait en elle-même les idées éternelles, les archétypes du Monde et le Verbe 
qui les a manifestés dans la Création. Le « Verbe » est donc la « Volonté active ». 


En ce qui concerne plus précisément le Christ, Sa Parole a été assimilée à 
l’actualité créatrice, c’est-à-dire au « Verbe » parce qu’elle a été reconnue par Ses 
disciples comme l’expression, réelle également, de cette faculté divine. 


Essayons de déterminer maintenant le sujet de l’activité ou de l’expression 
verbale. 


Qu'est-ce que le sujet ? En grammaire encore, c’est la personne (pour nous en 
tenir seulement à l’être humain nous concernant ici) qui est ou qui agit. En 
philosophie et en psychologie c’est l’être pensant, l’être ayant connaissance de 
lui-même et qui est le siège de la connaissance par opposition à l’objet. Par 
conséquent, sur le seul plan de l’Etre, philosophiquement et psychologiquement 
parlant, le « verbe » est « l’entité pensante » en chacun de nous, agissant en dedans 
de nous et à travers nous. 


Nous sommes, au fond, à la fois sujet et verbe ; parfois nous pouvons être aussi 
les trois : sujet, verbe et objet... « Connais-toi, toi-même ». 


Quand nous affirmons « Je suis », ce n’est pas le fait d’énoncer cette parole qui 
nous donne l’existence. Nous ne faisons, en l’occurrence, qu’exprimer un état 
dont nous avons conscience. Si nous disions « Je suis cela », ce serait mieux car 
« cela » est déjà une précision et, par la suite, l’indice d’une conscience plus 
éveillée, réfléchie dans laquelle intervient deux autres facteurs : l’expérience et la 
connaissance. 


Quand nous déclarons « Je travaille », ce n’est pas la prononciation de cette parole 
qui nous fait agir dans le sens exprimé par ce verbe. Nous constatons seulement 
une activité que, peut-être, nous désirons aussi faire connaître à quelqu’un d’autre. 


Donc le « verbe » est le « penseur » ou le « connaisseur » en dedans de nous qui 
pense, veut et agit. 


La « parole » ne fait qu’exprimer l’action du « penseur » et le « geste » manifeste 
cette action. 


Le « geste » lui-même n’est souvent qu’une simple extension de la « parole » qui 
s’en trouve ainsi renforcée. Par exemple si nous sommons quelqu'un de sortir de 
la pièce où nous donnons, par ce geste, plus de force à notre « expression verbale 
», à notre « parole » d’abord et au « penseur » en arrière-plan ensuite. 
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En analysant plus profondément encore les effets de la manifestation du ternaire 
de l’activité : « Pensée — Parole — Geste », on peut affirmer que chacun de ces 
aspects est actif à son propre niveau en raison de l’ébranlement vibratoire qu’il 
provoque assurément dans l’Ether. 


Ceci dit - et c’était nécessaire — Jen arrive au symbolisme de l’Epée. Je ne dirai 
rien du tout ce qui a pu être dit ou écrit sur ce sujet et qui est bien connu de tous 
les initiés. Je n’examinerais qu’un aspect particulier de la question qui, peut-être, 
présente un certain intérêt par son originalité. 


Qu'est-ce qu’une Epée ? Un instrument qui, comme tout instrument, prolonge le 
geste en le spécialisant. 


Si je prends un marteau avec l’intention délibérée de m'en servir, c’est très 
certainement pour enfoncer un clou ou pour écrouir un métal mais sûrement pas 
pour scier une planche. Par conséquent si je me sers d’une Epée, c’est dans un but 
bien déterminé. Or une Epée est une arme blanche formée d’une lame aiguë et 
d’une poignée munie d’une garde. C’est un outil de combat, soit offensif soit 
défensif, et cela évoque tout de suite l’idée de conflit, de lutte, de bataille, etc. 


Donc l’Epée de l’Initié et, par suite, du Martiniste (le Pauvre Chevalier du Christ) 
engage celui-ci à combattre. Mais qui est l’adversaire ? Notre Epée n’est jamais 
tirée contre l’un quelconque de nos semblables, notre Frère en l’Humanité, mais 
contre nous-mêmes car lennemi c’est le petit « moi » égoïste, vaniteux, 
orgueilleux et souvent indolent, indifférent aux valeurs réelles. 


L’Epée est au service du « soi » ; elle est le symbole de notre combat intérieur, de 
la lutte entre notre « personnalité » et notre « âme », autrement dit des ténèbres et 
des mirages de notre être charnel, inférieur contre la lumière et le réel représentés 
par notre être spirituel et divin. 


Dans un commentaire de la « Bhagavad Gita », Sri Aurobindo dit : « C’est par 
l’Epée de la Connaissance que nous devons combattre notre doute ». C’est bien 
vrai car, au fond, c’est notre ignorance qui crée et installe le doute dans nos cœurs 
et nos esprits. L’ignorance et le doute sont en outre les causes de nos craintes. 


Ce combat contre nos obscurités, 1l nous faut le mener de pair avec notre épuration 
dans les domaines moral et spirituel. Tant qu’il restera un point d’ombre en nous, 
le doute et la peur resurgiront. Notre combat est de tous les instants et, peut-être, 
est-il éternel comme notre âme car s1 Je crois à l’Evolution et au Perfectionnement, 
je ne peux pas croire à la Perfection qui serait un terme à tout le mécanisme de la 
« VIE » et à la « VIE » elle-même. 
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Alors notre Epée exprime tous nos efforts, toutes nos luttes pour la réalisation de 
nos idéals et de nos plus sublimes aspirations. Elle devient même le symbole de 
notre « entité spirituelle » qui est l’homme véritable au-dans de nous. 


Toutes nos sueurs, toutes nos angoisses, toutes nos souffrances ont marqué sa 
lame dont l’éclat représente encore l’âme créée pure, notre « verbe » que notre « 
personnalité » doit finir par manifester sans entrave. 


Souvenons-nous, par ailleurs, des paroles de notre Initiateur : « Reçois cette Epée, 
emblème du Pouvoir et de la Force, dont la pointe nous rappelle l’éternel Principe 
des choses. » 


Par ces mots, il nous est rappelé qu’effectivement le pouvoir et la force nous ont 
été donnés dès notre lancée dans la « VIE » comme âme individuelle et immortelle 
pour la simple raison que nous avons été créés à « l’image de Dieu », que nous 
sommes réellement souffle, parcelle ou étincelle de Dieu. 


C’est par cette puissance et cette force données dès le début que nous avons pu 
nous hisser jusqu’au point où en sommes à présent. Mais ce qui nous manque 
surtout c’est la volonté, la persévérance dans l’effort et, aussi, la patience et la 
fermeté d’âme. 


Le courage nous fait souvent défaut ; nous nous lassons vite de nos échecs, nous 
abdiquons devant l’épreuve, nous sommes nonchalants, paresseux, tièdes, 
pusillanimes alors que nous devrions être des enthousiastes, des actifs pleins 
d’ardeur dynamique, en résumé des « vivants » au lieu des « morts » que nous 
sommes le plus souvent hélas ! 


La « pointe » de l’Epée nous rappelle l’éternel Principe des choses. Pourquoi ? 
parce que le « Point » est la matérialisation première d’une abstraction, d’une 
portion de l’Espace et, également du « Centre » d’où émane et où se rejoint dans 
« l’Unité ».Le « Point » c’est « l’Aïn-Soph » de la Cabbale, le Non-Manifesté 
c’est-à-dire Dieu dans son « PRINCIPE » ou son « ABSOLU » avant toute 
Création ou Manifestation. C’est le « PRINCIPE » éternel vraiment « 
IMMUABLE », à la fois « ESSENCE » ou VIE, et SUBSTANCE ». C’est, en fin 
de compte, la seule « REALITE » car tout le « Créé » n’est que mirage et illusion 
puisque soumis au double cycle d’Involution et d’Evolution, par conséquent à 
changement, modification, transformation, destruction, rénovation et recréation. 
Le « Non-Manifesté » seul est éternel, absolu et immuable en son Principe. 


Toutefois 1l y a une chose dont cet « ABSOLU » peut s’imprègner sans rien perdre 
de son caractère d’Immuabilité, c’est une certaine coloration que nous traduirons 
comme la « Qualité » ou la « Conscience » par opposition aux deux autres aspects 
qui sont la « Vie » et la « Forme » ou, encore, « l’Esprit » et la « Substance ». Or 
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toute la Manifestation tend justement à accroître la « CONSCIENCE » ou « 
PETRETE » sans que le « PRINCIPE » en soit modifié dans sa « VIE- 
SUBSTANCE ». 


Si je progresse dans la voie de la Sagesse qui est celle de la Connaissance et de 
l Amour, je me purifie en me perfectionnant, ma manière propre de vivre en sera 
sûrement modifiée mais mon principe de vie, mon énergie vitale sera toujours 
semblable à même ; par contre, j aurai gagné quelque chose sur le plan de la 
qualité de la vie, c’est-à-dire sur le plan de l’être et de la conscience. 


C’est tout cela que la « pointe » de l’Epée exprime. 


Tous nos décors symboliques peuvent être transmis à autrui à l’exception de 
l’Epée car celle-ci représente finalement notre propre « Entité » et tant que celle- 
ci demeurera « individualisée » ou, plus exactement, tant que nous aurons le 
sentiment de la différenciation, de la séparation (individuation), notre Epée restera 
strictement personnelle. 


J'avais, sans doute, eu la prescience — quoiqu’inconsciente — de ce fait car bien 
avant d’arriver à cette compréhension, j'avais fait graver mon « nomen mysticum 
» dans la lame de mon Epée, juste au-dessous de la garde. Peut-être suis-je le seul 
à avoir eu cette singulière idée bien que, depuis, je Paie un peu vulgarisée dans 
mon entourage martiniste. 


Mes SS ::: et mes FF ::: identifiez-vous à votre Epée ; elle est votre « âme » propre 
avec toutes ses fonctions actives, ses luttes c’est-à-dire vos efforts, vos 
souffrances, vos sacrifices. 


Rappelez-vous toujours que l’éclat de sa lame immaculée — surtout si elle est de 
forme flamboyante — vous indique que votre « entité spirituelle » fut créé pure, 
qu’elle ne peut être souillée en aucune façon et que sa lumière brille constamment 
en vous. 


Je vais faire une confidence. 


J’ai quelques fois pensé que mon Epée doit me suivre dans la tombe quand le 
moment sera venu de rendre à la terre ce qui appartient à la terre. Alors 
symboliquement je la remettrai à CELUI qui me jugera en lui disant : « Seigneur 
! voici l’Epée que mon Initiateur m’a remise le jour de mon initiation. Je ne lai 
pas tout à fait laissé se rouiller, abandonnée dans un coin. J’en ai usé parfois, bien 
faiblement j’en conviens mais, malgré tout, je l’ai employée et j'espère qu’elle ne 
m'a pas été totalement inutile les rares fois où je m’en suis servi. Je n’ai pas fait 
grand-chose Seigneur, j'ai manqué de courage mais tiens-moi compte cependant 
des quelques efforts à mon actifs. Et — Lui présentant la garde — voici le Signe 
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sous lequel j'ai servi et par lequel Tu voudras bien me reconnaître comme l’un 
des Tiens ». 


Si J en décidais autrement d’ici ma transition, ce ne serait que pour laisser mon 
Epée à mes héritiers spirituels avec l’intention de mieux manifester ma présence 
invisible au milieu de tous ceux, qui, après moi, reprendront le « FLAMBEAU » 
des Pauvres Chevaliers du Christ, Gardien de la Terre Sainte (Lignée Martiniste 
par Raymond Panagion (Armand Toussaint) ::: 


Nouméa, le 2 juillet 1976, 
Un Serviteur Inconnu 


Martiniste 





Saint Bernard (Artiste Grossé *, Bruges) 
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